Légendes

Photo 1:
« El Ceibo » est une coopérative créée en 1988 avec l’objectif de lutter pour le droit au logement. Aujourd'hui, le projet socio environnemental de la coopérative El Ceibo donne du travail aux jeunes qui finissent leur Bac. Ils s’occupent  de faire la promotion l’activité de l’association et de donner une conscience écologique aux habitants. 

Photo 2:
Aujourd’hui, à travers la récupération, la coopérative  El Ceibo fait vivre plusieurs familles dont 11 jeunes promoteurs et une trentaine de cartoneros. Elle est dirigée par une femme : Cristina Lescano.

Photo 3:
La récupération se fait pendant la journée par des cartoneros qui vont emporter ces matériaux à l’entrepôt.

Photo 4:
Blanca Noemi Ortiz de Castillo, à 57 ans, est pleine de courage. Il y a vingt ans qu’elle lutte pour le droit au logement. Pour elle et aussi pour les autres.

« Je ne suis pas une militante. Je suis une citoyenne qui lutte pour ses droits, pas plus » dit Blanca.

Photo 5:
Tout a une valeur.

Photo 6:
Une fois les bouteilles triées par couleur de plastique, on les écrase, pour qu’elles prennent moins de place.
Photo 7:
Ils vont vendre les bouteilles au plus offrant. Cet argent est réparti entre tous. « Pour l’instant, ça ne représente pas une grande fortune » dit Blanca.

Photo 8:
Bien que ce soit une petite structure, la coopérative préparait en 2003 sa première vente internationale  réalisée auprès d'une entreprise chinoise.
Photo 9:
Cristina Lescano travaillait comme personnel administratif au Sénat argentin. Elle pense que « l’Argentine est un pays individualiste. Nous travaillons en équipe parce qu’il y a plus de quinze ans qu’on se connaît. Mais on a aussi des problèmes entre nous. Tu imagines entre des gens qui ne se connaissent pas ? » 

Photo 10:
Il y a huit ans, Francisco Monzon achetait un cheval pour sortir dans les rues de Buenos Aires récupérer des cartons. Avec sa femme, Maria del Rosario (Charo), ils sont à la tête de la coopérative écologique. Avec leurs adhérents (ils étaient 9 en 2003 et aujourd'hui 26), ils font du ramassage dans les rues.
Photo 11:
Charo, Isabel et Carmen font le tri des matériaux récupérés dans la coopérative écologique. Le papier est trié par qualité : blanc, couleur, journal, magazine, carton. Comme le plastique, on peut le vendre au kilo. Mais un récipient en plastique (comme un pot de peinture) à une valeur unitaire.

Photo 12:
Charo Monzon : « pour moi, ça a été difficile de sortir dans la rue, j’ai dû rester sans travail à nouveau. J’avais honte. S’il y avait beaucoup de monde, j’attendais leur départ pour ouvrir les sacs poubelle ».

Photo 13:
Carmen, 51 ans.

« J’ai été chiffonnière toute ma vie ».

Photo 14:
Susana Isabel Ojeda (34 ans):

« J’aurais aimé faire un autre travail. Tu comprends ? 

Quand mon mari est parti, je suis restée toute seule avec sept enfants. J’ai perdu mon travail au Bingo* et les choses se sont compliquées. La vie avec les enfants est difficile, il faut les habiller, les envoyer à l’école (…) et il faut toujours qu’il y en ait un qui soit malade ».

*Bingo : un équivalent du casino. 
Photo 15:
Les bouteilles sont triées par couleur. Le verre s’achète au kilo, mais si l’une des bouteilles est cassée, elle perd toute valeur.
